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core la foi de notre peuple. Le moou- d'intensité, ei on peut dire, eans deve- 
Voui voulez donner à notre peuple ment projeté eera un témoignage nir moins douloureuse, 

fidèle l'occasion de remplir envers public et durable de notre irrévocable N'y a-t-il pas chez nous, comme 
Dieu l’impérieux devoir de la recou- attachement à la doctrine de l'Eglise ailleurs, depui^ trop longtemps, ua 
naissance pour l’inappréciable bienfait et de notre entière soumission au Sou- courant continu d'erreurs, qui eoseb

verein Pontife, Vicaire de Jésus* gne que la vérité n'a pas plus de droit 
Chriet' public que l'erreur, que tout dépend

de la conscience d'un chacun, et 
qu'une conscience erronée a droit à 
autant de respect qu'une conscience 
droite et éclairée. On fait aiusi de la 
conscience individuelle, que l’on pro­
clame libre et autonome, la règle du 
bon et du mauvais, et même du vrai 
et du faux. "
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de la foi : voue voulez glorifier et à 
juste titre, les fils de St-Frauçois 
d’Assiee qui furent les instruments 
dont Dieu ee servit pour inaugurer eu 
notre paye le culte catholique et diri 
ger les premiers pas de notre Eglise 
naissante.

• • • •
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C'est pourquoi,je eouhaite vivement 
que, malgré les triateesea de l’heure 
actuelle, le succès le plus complet 
couronne vos efforts. Lee membres du 
clergé feront, je n’en doute pae, tout 
leur possible pour voue aider à glori­
fier les apôtres de la première heure 
dont ils sont les dignee successeurs.

Veuillez agréer, cher Monsieur le 
Président, l'expression de mes senti­
ments les plus dévoués en N. S.

(juc penser de la guerre !

Réponse a " Sébastien ’
S. G. Mgr Labre eque et les persécy^és, 

d’Ontario—Nanisme et alcool.
La victime
Par le commencement 
Aide aux Canadien» français d’Ontario, 

sourde muette-aveugle. .C. J. Magnan

****** » • *

de nos égoïstes....J. P. Lbkranc
QuÉBEcyuois

Ce aéra une fête solennelle d’actions 
de grâces au Seigneur, pour trois cents 
ans de foi reçue, conservée et déve­
loppée ; un monument sera élevé pour 
eu perpétuer le souvenir. Eo remplis­
sant jaueei pieusement que possible ce 
devoir de gratitude envers l’Auteur 
de tout bien, notre Canada accomplira 
uu de ces actes qui honorent un peu­
ple, qui lui obtiennent pardon et mi­
séricorde et attirent los bénédictions 
divines. Cet acte de religion contri­
buera grandement à la glorification 
le l'Eglise qui n'a cessé de veiller sur 

notre pays avec une tendresse vrai­
ment maternelle depuis trois siècles.

Coïncidence digue de remarque 
tandis que le fléau de la guerre exer­
ce see ravages eu Europe, que le sang 
coule à ilôts sur les champs de bataille 
et que la mort y fait des milliers de 
victimes, le Canada voit s'achever uu 
siècle de paix avec les Etats-Unis et 
trois sieclee de fidélité à l’Eglise de 
Dieu. La rencontre de tels événements 
doit noue faire estimer davantage la 
grandeur des bienfaits reçus et noue 
rendre plus pressant le besoin . d’en 
remercier le divin Maître publique 
ment et du fonds de nos cœurs.

Il m’est particuliérement agréable 
c Juime archevêque de Québec, dabénir 
votre très louable projet. Comme vous 
le dites si bien, ce troisième centenaire 
rappelle “ à tout notre peuple l’annèt 
qui vit naître sur lea borde de notre 
grand fleuve la noble Eglise de Quê 
bec, dont 1915 nous invite à retracer 
les origines puree, la destinée glorieu
se, la prodigieuse fécondité, l’inviola­
ble attachement à la Chaire de Pierre.

une
S. G. Mgr Langevin encourage la résistance.
Où allons-nous?..........

Dancing church ” 
i de boisson aux soldats.

T. St-Laurkxt
Pancrace********* » * * *La

la Société St-Vioeeut de Paul
EU RETARD L. N. Card. Bégin, 

Archevêque de Québec. La misère occasionnée chez non*
par le manque de travail et la crise 
financièreLa semaine dernière notre journal 

était prêt à être mis sons presse quand 
f inoubliable terni ée qui a fail rage 

Québec nous priva soudainement de 
l'électricité qui actionne notre moteur.

attendons vainement

ne reste pas sans secoure 
La charité chrétienne, pour les catho­
liques, est dignement représentée par 
la Société Saint-Vincent de Paul dont 
le Conseil général pour tout le Canada 
est à Québec.

Convertis et Apostats

W Action Sociale vient de réfuter une 
nouvelle fausseté professée récemment 
cht z noua, fausseté qui comme taut 
d'autres a poussé à l’ombre du libéra­
lisme.

Depuis nous 
le retour du courant promis de jour

Le développement extraordinaire, 
depuis quelques mois, de cette admi­
rable société est la meilleure p 
du grand effort qu’elle accomplit pour 
pouvoir soulager plus efficacement h» 
mieères et les infortunes qui se multi­
plient partout.

Lors de l’Assemblée générale tenue

en jour.
Afin de donner signe de vie au­

jourd’hui il nous faut faire appel à la 
Compagnie de machineries Oh.-A. 
1-Éciuet qui vient d’installer provisoi 
remeut uu moteur à gaziline dans
noire atelier.

Nous prions donc nos lecteurs d’ex- 
caser ce retard.

Dans notre quartier, dix jours après 
!a tempête, nous en sommes encore à 
la chandelle pour éclairer nos églises 
et uns menons. C’est dire que les 
dégâts causés ont été considérables.

La présente livraison porte deux 
numéros et deux dates ", les numéros 
22-33 et les dûtes du 27 février et G
mare.

reuve
“ Dans une cause plaidée, dit notre 

confrère, il n’y a pas longtemps à 
Québec, cause dont la plaidoirie et les 
jugements successifs et contradictoires 
ont été fécondes eu tristes et eurpre

enseignements, les avocats juifs, & Quebec dimanche dernier, M. C-J.
Magnan, président général, a donne è. 
ce sujet quelques chiffres éloquents:

nauta
pour détruire la force des témoignages 
tirés des écrits et des aveux d* juifs
convertis au christianisme, ont préten­
du qu’un juif qui se convertit au 
christianisme ne mérite pas plue de 
confiance qu’un chrétien qui a posta-

"A Québec le nombre des coup.
reucea est maintenant de 34, duut ].Q 
de jeunes gens, qui eeu-uieut actuel- 
Ituieul 500 lamillee.

Au Canada, il y a mai it-uaui, «u 
tout, 201 conféreuc e -uit 38 de pn.e 
qu’eu 1913. C'eet à Muuue.»i eurlu«.* 
que l'augmentation 
eideiable; H a’y eu est luude 30 depum 
l autumue dtruier eeuitmeui grâce à 

propagande faite ,arti« Graudtur 
M# Biuthéai qui airrr.it voir ata 
conférences de la Société Si-Viuce..l 
de Paul daua toutes les paroisses de 
son diocèse.

Le nombre des cout-eil» ,-articuliera 
y et! déjà de t>Oia et il erra porte à 
Sept ou bull aVaut âuugtempe. Lee 
co ferencee secouru i. u»

sie.
Les juifs qui parlent ainsi sont peut 

être excusables.
Ce qui est inexplicable, humiliant 

et dégoûtant, c’est de voir uu chrétien 
professer publiquement, sur cette 
question, la même doctrine que les 
juifs, affirmer qu’un juit converti ne 
mérite pas plus de confiance qu’un 
chrétien devenu apostat de sa foi» 
mettre sur le même pied un Chiniquy 
excommunié, et un Drach ou uu abbé 
Lémann estimée et honorée dans l’E 
glise. if après cet iguorant 

parité entre la conversion de eaïul 
Paul et l’apottaaie de Cbiuiquy.

Que Pou ait pu enteudre pareille 
iniquité énoncée par un cbrétirn qui 
mettait ainsi publiquement la vérité 
sur le même pied que l’erreur, ea reli­
gion catholique sur le même pied que 
le judaïsme, l'obéissance à Dieu sur le 
même pied que la révolte contre loi, 
i Eglise dn Christ sur le même >ned 
que la synagogue répudiée, U y a là, 
certes, un escès d’ignorance et u iniu 
telligence qui surprend douloureuse 
ment. Maie lorsque l’on réfléchit aux 
loctrinee professée# che* nous nepuii 

eases longtemps, la surprise diminue

le Troisième Centenaire m eiû »ra k#iuy coi.-

— DK — •a

L’Etablissement de la Foi

Lettre de S. E. le cardinal Bégin

C’est, en effet, en 1615 qu’arrivè­
rent à Québec lea premiers prêtres qui 
aient apporté à notre peuple encore au 
berceau les consolants et réconfortante 
secoure de notre sainte religion. C'est 
en cette même année que la première 
église fut construite à Québec et 
c'eet de notre cité que rayonne dès 
lors sur l’Amérique du Nord la vivi­
fiante lumière de la foi. Ce petit grain 
de sénevé Jeté eut nos rives du Saint- 
Laurent a grandi ; il a étendu et mul­
tiplié ses rameaux et a donné naissau 
ce à une centaine de diocèeee fions-

Archevêché de Québec, 
le 18 février 1915.

A l’honorable Sir A. B. Routhier, 
Grand'Croix de l’Ordre de St Gré­
goire le Grand, Président du Comité 
des Fêtei du Ille Centenaire de 
l'établissement de la Foi au Canada.

Monsieur le Président,
Vous voue préparez I célébrer dam 

le coure de cette année, le troisième 
centenaire de l'établissement de la foi 
•t de l’Eglise catholique au Canada ; 
J* ne puis que bénir et encourager 
otite noble, chrétienne et patriotique 
iittiative de votre Comité d’organba- 
fob R’en ne saurait mieux remettre 
Q lainière lea gloire# religieuse# de 

P*#é et noue Caire aimer notre 
***** religion et outre patrie cane

{ «ctl.e vni»# 
1 992 famille* et IV 268 pereouuet ; 
« - deux tuuru- aux

, il y aurai
• touuuiiquee qui 

y existent oui 'i*»u e, >epuie le mu<* 
de novembre, 66,765 soupes ou 
Uuue, eurluul A des étrangers.

La ville «le Muulieai confie pour 
a-nai dire aux meuibiea de ia Socieiè 
S *V lucei l le Paul le. ruiu le B00la**C 
n i e»e et el e lui a donné plais ut 

|5l),U0U ti tes eni.t-iti.cee avait** 
>itja uiutnu u. e amure- «gale à celle 
la «le HÜeit le# auunt-.

ia-

M n iont,ou# auaei <• conférence* 
dee T'oi R.vieit , lf. 8k-Hy«. iuth-( 
de Si-Gku gee de Beat.ce de Frai ok 

Jolieltt de Va ityfleld, 
xi le K. i '

•ante.
En commémorant par de# fôtee 

solennelles et par l’érection d’un mo 
nument ces chrétiennes origines et

contribuent

Vint-, d
Muiiuto-
vit* I » ÜJltl» h N w-Wmi liit.itoTe

I «*
CF

passé glorieux, voue 
puissamment à rendre plue vive en-

trei-aâi

SfïKj # IBW iM '•
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sirsKiîr rr^°:ftue penser de >*»»»>INTRODUCTION 1m vois, mai# 1m loulient habilement 
lane vouloir 1m conduire.

Le parfait organiste doit être apte permettent un tout petit coup avant de 
à bien exercer son chœur et tenir à ce chanter, il y a dan# leur vois un je n#| Question potée par un grand 
que chaque chantre prépare bien eon eai# quoi qui reammble au râle d’uni

malade. Voilà pourquoi ie suie del
Une autre qualité très précieuse l'avis de plusieurs qui prétendent Monsieur 

pour un organiste, c'est la bonne qu’immédiatément avant de chanter, I gUWW y 
humeur : on dit généralement que la il ne faut rien prendre. Une petite1

Ml GHAUT GREGORIEN
quotidien

office.XV
que peniez-voue de |a

■ El voue, moo ami, que penety-vnn*. 
musique rend un peu nerveux; ce «ont promenade à l’air frais est tout csbu déluge ? 0h , œaj6 ce u, . ,
surtout les fautes des chantres qui qu’il y a de mieux : tout médicauoent|joi:,j ja mgme cj10|e< ^ae ( u
tombent sur les nerfs de l’organiste, 
de sorte qu’il lui est bien difficile de 
conserver toujours fa même humeur ; 
cependant ceux qui ont tant soit peu 
d’expérience dans le chant et la mu­
sique sont unanimes à avouer que 
pour bien réussir en musique ou en 
chant il faut de la bonne humeur.
Pour faire du beau chant et de la 
belle musique il faut que le cœur soit 
à la joie. Sans doute pas de badinage, 
pas d'idées noires non plus ; du 
courage, de la satisfaction manifestée 
pour tout acte de bonne volonté.

Savoir refouler bien au fond tonte 
parole blessante ou décourageante.

Se mettre au-deeaue de toute criti­
que de quelque source qu'elle vienne.

Avoir à cœur de bien remplir son 
devoir sans s'occuper du qu’en dira­
t-on.

Dane mon dernier article je men­
tionnais an moyen de découvrit Id 
talents naturels chez les enfsnte pour 
tonner un chœur et même de futurs 
organistes.

Voici d'autres moyens tout aussi 
efficaces : Examiner les enfante dans 
chaque école, soit per l'institutrice, ei 
elle en est capable, ou par le curé 
dans une de see vieitee ou par le vicai­
re ou toute autre personne nommée par 
le Curé. Ou encore à la réunion des 
enfante pour le catéchisme.

Et voici comment on peut procéder 
pour connaître si l'entant a la voix 
bien juste et une bonne oreille : Voua 
lui faites chanter une on denx phra­
ses ou un couplet de cantique ou par­
tie de la messe.

Dès qu’il aura fini, faites-le repren­
dre eur un autre too plus haut, s’il 
fait bien, faites-le reprendre encore 
plue bas, si c’est bien faites-lui chan­
ter la même chose, sur des tons trfe 
différents, s'il subit cette épreuve sans 
broncher, vous êtes en présence d’un 
vrai talent musical qui pourra faire 
même un très bon organiste, par con­
séquent voua ferez bien de ne pas le 
perdre de vue et de voir à lui faciliter 
les moyens d'apprendre la musique. 
Montrtz-lni d’abord le plain-chant, 
c'est-à-dire tout ce qu’un buo chantre 
doit savoir pour bien rendre le chaut 
grégorien.

Vous voue apercevrez par sa grande 
facilité à apprendre les intervalles 
même les plue difficiles qu’il y a en 
lai lee dispositions en germe de vrai 
musicien.

S’il est tel que je viens de le décrire 
je puis vous assurer qu’une année de 
solfège grégorien suffira pour le met­
tre en état de préparer eeul son office 
pour le dimanche suivant.

Je suppose l’enfant rendu à l’âge 
de douze, treize ou quatorze ans, ne 
retardez pas à le confier à un bon 
organiste pour lui faire donner les 
leçons voulues. Ne voue hâtez pas 
trop de le rappeler, laissez lui tout le 
tempe nécessaire pour sa formation.

Il pourra peut-être au bout d’un an 
voua paraître une merveille, ne vous 
laissez pae éblouir : il lui faut beau­
coup plue de temps pour une forma­
tion solide, voue dirai-je que même 
avec son grand talent naturel, il lui 
faudra au moine trois ans pour ee 
mettre en état de faire de la belle et 
bonne musique, tout en continuant ses 
études musicales théoriques et surtout 
pratiqua. J’ajouterai : ei voue pouvez 
le confier aux grandi maîtres de l’art 
musical religieux voue aurez le parfait 
organiste.

Qu'est ce qu’un parfait organiste? 
C’est celui qui peut surmonter facile­
ment lee difficultés des œuvres ,dee
grandi maîtres.

Celui qui peut lui-même composer 
de la grande mueique religieuse.

Celui qui, sachent bien f harmonie, 
accompagne Irèe bien à l'oreille n'im­
porte quel choeur ou soliste per des 
aeeoeds discrets et variée et dans tone

Celui qui se garde bien de couvrir

plu. 00 moio. uuieible. J, biM ^a.r,zr;r:Lzrzr: zrà
“uo'lL, organise .ni», eu ou.

pelle précieuee qu'il f.ut coueervet i« f.mioe et A peete. Le. nuioo, d 
avec soin eu l'eulouteut d. P'6«-"-|câl.cly.me 6pou,.ut,bl. e,i,|,ut 
lions minutieuses. Je vois sourire cer­
tains individus en lisent cette aeser-

’au
au.

jourd’hui, comme au tempe de Ncé* 
Dieu par l'Ecriture noua fait connaître 
qu'il détruisit le monde parce que 
son esprit n'habitait plus parmi le- 
hommes. L’eeprit de Dieu aujourd'hui 
n’habite plue dîne les sociétés 
re chrétiennes,;mais retournées à ï’e: 
prit païen.

tioo. Maie qu'ils regardent autour 
d'eux et ils verront les ravagea de l’al­
cool dane des milliers d’hommee de
talents non-seulement en musique, 
mais encore en loi,eu médecine et dans 
tone lee métiers. Que d'avenirs brisés 
par cette funeste coutume I que de 
pleure trop tardives versées sur lé sort 
d’hommee qui eussent illustré toutes 0008 (1e™a°dent : .Que penser de la

1 guerre ? Que faut-il penser du déluge .
Si aux jours de Noé les hommes, 

avant d’avoir de l’eau pardessus la 
tête, fussent tombés à genoux eincè 
ment convertie pour implorer le 
don, comme lee Ninivitee, à la parole 
de Jonas, Dieu aurait changé 
décret, il n’y aurait pae eu de déluge, 
la raison du châtiment disparaissant 
maisj les géants d’alors s'entêtèrent 
dans leur orgueil satanique, ils

Dagm •

On peut donc répondre à ceux qu:

les carrières I
Il est remarquable que très souvent 

ce eont ces grande talents de toutes 
sortes qui se livrent aux plus grands 
excès. Ces hommes semblent faite pour 
exceller en tout, rien tie petit et de 
commun en eux, s’ils se livrent au 
bien ce eont de vrais apôtres, s’ils te 
livrent au mal ue sont de vrais agents 
du démon. En éloignant d’eux les 
occasions de chute, ils se livreront à 
leur profession et feront des merveilles. mor ® impénitents, et s il y en eût de

Donc, jamais de petit coup à l’orga- 8aUV,f8’ C.°m™e.noQI,le donne à enteu 
niste ni aux chantres I I re 8P *** Saint Pierre, ce ne fut que

le trèe petit nombre. Ils
dans leur endurcissement comme les 
habitants de Aodôme et de Gomore 
et des villes voisines.

Quand Dieu se détermine à sévir
Ce que les Canadiens françaisl000^8'lee peuple* coupables de cri.

1 ' mes séculaires ta justice est "
orable.
iL anéantissement des grands empires 

d’Asie nous en fournit la preuve dons 
l’histoire sacrée et dane l’histoire pro 
fane. Ces puissances colossales s'affais­
sent au moment où elles eont rendues 
à 1 apogée de leur grandeur. Devenues 
inutiles aux desseins de Dieu, elles 
n’ont plus leur raison d'être, elles août 
sapées par la base, et elles s’écroulent 
au grand étonnement du monde qui 
lee croyait immortelles.

Les grandes puissances modernes, 
elles aussi, ne sont pas immortelles, 
elles seront châtiées ou détruites quand 
sera venue l’heure de Dieu.

Un bon organiste ne croit jamais 
être trop savant, c'est pourquoi il 
pratique tous les jours pour ne pas 
oublier, et conserve l'ambition de se 
perfectionner de plus en plue.

Surtout un boa organiste demeure 
en bon terme avec son curé.

Sans doute tous les curés ne sont 
pas musiciens, par conséquent il peut 
arriver qu’un bon curé donne à son 
organiste un avis qui soit contraire à 
la vraie science musicale. Que faire 
dans ce cas ? dire au curé qu’il ne 
connaît rien et s’insurger contre lui ? 
dans ce cas il vaudrait infiniment 
mieux fermer l'orgue et ee contenu r 
du chant sans accompagnement.

Non, un bon organiste n’agira pas 
de cette manière. Il lâchera de bien 
expliquer, avec patience, à son curé la 
vérité que celui-ci ignore et l’accord 
continuera de régner, accord infini­
ment précieux et gage infaillible de 
succès.

A quel âge l’enfant pourra.t.il 
rendre de réels services 
uiate? Je le suppose très bien doué, 
vous le confiez à un organiste à l’âge 
de 14 ans, à 17 ou 18 ans il pourra 
rendre de grande services. Maie, qui 
ne voit à quel danger ce jeune homme 
est exposé, par conséquent de quels 
soins il doit être entouré par son cuté 
11 ses parents ?

Si la société était ce qu’elle devrait 
être, c’est-à-dire franchement chré­
tienne, il n'y aurait pas de difficulté, 
mais avec nos mœurs relâchées, avec 
surtout nos coutumes quasi païennes 
il est bien difficile à un jeune homme, 
à un âge ei tendre, de ne pas se laisser 
entraîner presque à sou insu.

Le grand danger c’est l’ivrognerie 
et par suite tous les désordres qui s’y 
rattachent.

Le même danger existe pour les 
chantres: on croit ee donner delà 
voix en prenant un petit coup. U- 
deseus, laisser moi dire , ce que j’eu 
pense : ilest assez facile de reconnaîtra 
un ivrogne par le timbra de sa voix, 
eelU-d n’est jamais nette, c'est un

ce-
per­

son

sont

moururent
(«4 mure,)

Grégorien.

mex-
d’Ontario ne veulent pas

La semaine dernière noue disions 
ici ce que réclament les Canadiens 
français de la province voisine par la 
voix de l’Association Canadienne 
française d’Education d’Ontario.

Maintenant, voici ce qu'ils ne veu­
lent pas :

lo. Lee Canadiens français d’Onta­
rio ne veulent pas d’écoles exclusive­
ment françaises.

2o. Ils ne veulent pas forcer les 
enfante de langue anglaise ou autres 
â étudier la langue française.

3o. Ile ne veulent pas l’établisse­
ment d’un troisième système scolaire 
dans la Province.

4a Ile ne veulent chasser 
sonne de la Province. Ile peient pour 
chaque pouce de terre qu’ils ecqoiè 
rent.

comme orga

Jésus Christ disait aux Juifs qui ee 
rassuraient en rappelant qu’ils étaient 
des entante d’Abrahsm : Je puis faire 
des enfante d'Abraham avec des pier-per-
ree.

Ne perdons pas de vas eo parlant 
de la guerre que le but de la création 
du monde est de faire des élue pour le 
ciel. Csat cette vérité que le Maître 
du monde rappelle aux peuples de 
l'Europe à l'heure actuelle.

Quand cee peuples do vieux monde 
assez flagellée et décimé* ee dépouil­
lant de leur orgueil et de leur impiété^ 
tomberont A genoux et tendront vers 
Dieu dee mains suppliantes, le soleil 
de le pais ee montrera radieux.

Maintenant, que penser du Canada ? 
Voilà une réponse qu'on pourrait

5o. Ile ne veulent pee supporter la 
confiscation dee subventions scolaires 
qu’ils subissent depuis trois au* parce 
qu'il# exigent pour leurs enfante fétu, 
de efficace dee deux langues officialise 
du Canada.

L'Association Canadienne. 
Française d'Education

d Ontario.
y %

A. T. Charron, Président 
Alex. Orknon, Secrétaire.
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I .peut-être mettre au concoure. Noce 
•ommee ear lee liens et, pour exami. 
ner la marche de nôe affaire», il n'eet 
pai nécemaire de bâtir dee hypothèses

Prénom lee faite.
Chow certaine, c’eet que nom de 

vom à Dieu un groe compte.
An lieu de nom canoniær en exa­

gérant noi vertu», il eet bon et ealu- 
taire de tempe à autre de parler de 
noa vices et de faire un bon examen 
de conecience.

Depute au-delà de 50 am noue 
a vom accumulé sur nos épaules dee 
responsabilités bien lourdes. Moue 
avons nos crime» nationaux; no» fautes 
sociale» sont innombrables.

Il s ert commis en ce pays bien des 
iojuitice» ; des droits eacréi ont été 
violée.

Ceux qui sont âgée savent parfaite­
ment que depuis cinquante ans notre 
société canadienne m eet considérable­
ment émancipée, cous la poussée du 
dot d’immoralités dites modernes, 
mais .en réalité très anciennes, puis­
qu’elles sont la renaissance du paga­
nisme.

Et que dire de notre monde politi­
que. Dans les affaires d'Etat, comme 
dans lee affaires municipales la cor­
ruption nous gagne. Les fréquentes 
enquêtes instituées sur certains agisse­
ments d’hommes publics out fait voir 

mal profond et honteux. Le plus 
alarmant, c'est que noue paraissons 
nous familiariser avec la corruption, 
le vol, et tons lee crimes politiques.

REPONSE
A “ SEBASTIEN "

Que vient faire ici la civiUtatjou ? a ix réclamations si autorisées qui 
La civilisation des siècles passés, la s'élèvent de partout, de l'enceinte par 

civilisation de ScbaUien et la civil i a lementaire, de noe grandee institutions 
tion de Muticitn ont-elles quelque rsp nationales d'éducation, dee grandes 
port aux questions qui nous occupeti? villes de la Province, réclamations,

Le correspondant croit pentêtie 
que la civilisation de Sébastien, sujet 
de France, est supérieure à la civili­
sation de Musicien, sujet canadien ?kSi 
telle est sa croyance, il se trompe 
amèrement, La civilisation! de Ifu&i- 
cicn est celle qui, depuis toujours, 
s'est efforcée de travailler au mainiit n 
de la foi catholique, à la conservation 
de la langue française eu recette terre 
d’Amérique. La civilisation de Muei• 
cicn a élevé et éleva encore dee croix 
dans toutes les parties du^Canada, le 
plus beau pays du monde.

Tandis que la civilisation de Sébas­
tien... Je m'arrête là. Je ne veux pas 
être désagréable à mon honorable

Dans sa lettre d’encouragement à 
Grégorien, le nouveau correspondant 
qui ligne Sébastien a bien vonlo l'oc­
cuper de moi. A le lire, on dirait que 
Alwicien eat ear le point d'être aoa 
thématisé pour avoir en l'audace de 
soutenir que la notation moderne est 
d'une grande utilité dans l'interpréta­
tion du chant grégorien.

Je ne m'explique pas encore pour­
quoi la notation moderue semble être 
un épouvantail pour ces messieurs.

Sébastien dit : “Il n'est jamais venu 
" à l'idée de personne d’apprendre le 
" chant grêgoiieu par la notation 
“ moderne ”.

Je vais prouver le contraire.
Vers le 24 lévrier 1904, MM. Des­

clés, Lefebvre & Oie, imprimeurs do 
St-Siège et de la S. Congrégation des 
Rites, publiaient une deuxième édi­
tion d'un manuel de la messe et des 
offices, manuel transcrit en notation 
moderne avec, dans la préface, one 
étude assez complète sur la manière 
d'exécuter le chant grégorien selon la 
notation moderne. Et cette étude a été

qui ont trou vé leur écho le plus élo­
quent sur les lèvres des chefs de la 
hiérarchie catholique en ce pays.

Nous voulons, à notre tour et dans 
la mesure de nos modestes attribu­
tions, réclamer hautement que tout 
ce qu’il y a de Canadiens françaia 
dans toute la Puissance, et eu parti­
culier dans la Province d'Ontario, 
puissent exprimer dans leur langue, 
aujourd’hui comme dans l'avenir et 
toujours, leur fidélité à Dieu, l’amour 
pour les institutions de leur pays, et 
leur loyauté à notre bien-aimé Souve­
rain, qui a le culte du respect des 
droits de tous ses sujets. Avec Son 
Eminence le vénérable cardinal Ar­
chevêque de Québec, noue disons à 
notre tour que si on interdit encore 
quelques années à la langue française, 
le seuil des écoles publiques, on ue 
fermera jamais sur elle ni les lèvres, 
ni les bourses, ni les cœurs.”

ami.
Musicien.

S. G. Mgr Labrecque
Êt le» persécutés d'Ontario

Nanisme et Alcool.
Chicoutimi vient d’avoir sa grande 

manifestation en faveur des persécuté» 
d’Ontario.

S. G. Mgr Labrecque, qui n’a pu 
être présent à la réunion, a fait parve. 
oir aux organisateurs une éloquente 
lettre d’approbation et d’encourage­
ment, accompagnée d’une eubstan- 
tielle contribution.

En voici les passages essentiels :

incluse dans la préface du manuel 
pour répondre à dee vœux qui, depuie 
longtemps, avaient été exprimée de 
ton tes . partit, de la France, de la Bel­
gique, de l’Italie, de la Suiaee, etc.

J’ai devant moi cette édition qui 
est appelée à donner an nouvel essor 

La conscience chez noue s’émousse g ls diffusion de la science grégorien-
ue parmi no» populations. Et, en 
favorisant ainsi ceux qui préfèrent la 
notation moderne, lee MM. Deeclée 
n’ont pas désobéi an Pape ; loin de là, 
ill ont reçu l’approbation entière de 
leur Ordinaire.

Dane sou ouvrage d'un grand inté­
rêt (Dieu et Science) bourré de laits 
scientifiques, J. de la Perrière dit 
“ qu'il eet conetaté qu’une alimenta ­
tion alcoolique arrête le développe? 
ment du squelette, amène de bonne 
heure la suture du crâne, et produit le 
nanisme

Et il ajoute: •* Les Japonais en 
usent pour faire dee animaux naine, 
on a récemment créé par ce procédé 
des poule» de Padoue de la dimeneion 
d’un poing ”.

On voit le danger de celte infernale 
et criminelle coutume de eoigner ou 
encore de donner le sommeil aux en­
fante au moyen d'alcool ou de drogue* 
à base d'alcool.

C’est là un sûr moyeu de faire au 
physique des nains, des avortons, etf 
des infirmes et au moral dee alcooli­
ques et dee criminels.

un

rapidement.
La pauiou dee amusements, des 

jouissances, du pouvoir, de# richesses 
nous conduit à l'abîme.

Si nous persistons dans celte voie 
dangereuse noue sommes mûrs pour 
le châtiment.

Pour être uu jeune peuple noue 
avons cependant bien dee défauts, bien 
des vices des vieux peuples.

" J'applaudis d’avance aux paroles 
éloquentes et convaincues que pronon­
ceront les orateurs distingués qui ont 
bien voulu se rendre à votre invita, 
lion, sans regarder aux fatigues d’un 
voyage assez pénible dans la saison 
rigoureuse. Avec eux, je réclame, 
comme Canadien français, comme ci­
toyen britannique et membre de la 
hiérarchie catholique, le respect des 
droite sacrés qu’ont les Canadiens 
français de l'Ontario à l’usage de leur 
langue maternelle et aux écoles qui 
sont pratiquement le moyen le plus 
efficace de la conserver. Je suis heu­
reux de constater, en cette région 
comme dane le reste de la province, 
l’élan généreux de notre race, qui 
élève toutes lee aspirations au-dessus 
dee intérêts de la politique et dee per 
tie, pour atteindre l'idéel de la justice 
égale pour tons et de la paix dane 
l’honneur.

.p - _ ÿ e

Man cette paix que noue désirons 
tous et qui est comme la mentalité 
propre à notre race, peut-elle exister 
là où lee droite Tee plue sacrée sont 
foulée aux pieds, odieusement violée ? 
Elle ne pourra jamais être rétablie 
que par la restauration dee droite ju­
ridique» de nos frères de l’Ontario, et 
qui sont fondée sur le droit naturel, 
sur le droit dee gens, eur lee traitée, 
eut la Constitution, sur lee traditions 
séculaires de notre peye, et, à défaut 
de tout cela, eur lee droite lee plue 
élémentaires de tcut individu a sa

Le correspondant ajoute : “ 11 ist 
" faux de dire que lee note» grégorien- 
“ nés «ont difficiles à apprendre ”. Et 
il m’en donne la preuve par le fait 
suivant : “ M. l’abbé Bonhomme, de 
’« Parie, avait réussi, en deux soirs, à 
“ enseigner à dee hommes, ignorant 
“ le chant, (300 hommes), le Puer 
“ natus est, le Gaudeamus, et le Chris- 
“ tus foetus est. Le troisième soir, ils 
“ exécutaient à l’Opéra de Paris, le 
u Christus I actus est, et, Mme Sarah 
" Bernard!, émerveillée, inondait de 
“ see sanglots la salle du concert

Ce fait, rapporté avec un grand 
sérieux par Sébastien, ee passait en 
1880 de notre ère.

Eh bien, il faut, véritablement que 
Sébastien soit à bout d'argumenta peer 
oser, devant dee gene sérieux, appor­
ter une pleuve d’une si réjouissante 
fantaisie.

Mon honorable ami déclare ensuite 
•• peu importe la rondeur ou le carré 
«• d'une note : qu’on obéisse au Pape,
« là est la queetion I

C’est cela, qu’on obéisse au Pape, 
c’est-à-dire que l’on exécute dan» 
lee église» le chaut grégorien dans 
n’importe quelle notation.

Sébastien toudrail.il prétendre que 
noue désobéissons mu Pape quand noue 
préconisons la notation moderne ?

Sébastien serait il plue catholique 
que le Pape loi-même ?

BUe correepoadan t ajoute?
M îtai qàe noue n'àfooe qu'une ciei-j 
* liiatioo de qoalorse siècles à opj 

i*4 wr à celle de ifueWm/”

A la vue du terrible fléau qui ensan­
glante et endeuille l’Europe, revs, 

donc de uoue même» à la prati- 
des commandements de Dieu. 

N’attendons pas que le bras du Tout- 
Puissant s'abatte eur noue.

La leçon terrible que Dieu donne 
est pour l'univers.

DOD?
aue
4

Etrange langage
d’un législateurJules Romain.

Cette année encore, M, Bitkerdike 
• représenté à Ottawa son sempiternel 
projet de loi relatif à l'abolition de la 
peine de mort.

Le député de Saint [murent en dé. 
posant eon bill a fait la déclaration 
suivante qui montre bien l'étrange 
mentalité de ce législateur :

“ Tout ce que j'ai à dire, c'est que 
la peine de mort eet|nn meurtre ; c'est 
une institution qu’il est impossible de 
défendre au point de vue moral dane 
encan paye chrétien. Cast une relique 
du triste régne de Néron. ”

Présenté ainei le projet de loi de M. 
Bickerdike, ira de nouveau, h eur su li­
ment et sûrement, au panier.

A dire aux Cultivateurs

Si les 160,000 cultivateurs du Qui- 
bîc.dit M. J. D.Baetien, au coure d’une 
CDoférence agricole, élèvent chacun un 
veau, nu mouton et récoltent deux 
minute de grain de plue que l’en 
dernier, cet effort représentera un 
surplus de production de $8.000,000, 
soit $50 par cultivateur.

Que tous csux qui ont ds l'iofluen.
ce sut Iss cultivateurs’ ns cssssut de
leur conseiller d’augmenter leur pro 
doçtioa.

C'est pour eux le meilleur moyen de 
eetvir l’Àugliterre, de sauver le Cane 
da de la banqueroute^ de classer notre 
province en bonus place dane la Confé­
dération, enfin de rendre l'agriculture 
et leur travail réuoxuéretenre.

liberté personnelle. .
C’est notre devoir, à noue qui habi- 

loue la partie la plue exclusivement
St tous le» ami» de notre journal 

hou» faisaient parvenir, cette amie un 
de la Puissance du Canada nouvel abonnement à $100, noue ouf* 
Province de Québec, d'unir gÊgÊÊBggg 

ode revendications lee plue ardente» influence.

“ Il est
sp-

menterion» vite notre circulation et notre
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| C’est ven cette élite veillante qui 

•ort dae range de l’A. C. J, C. que 
l'œuvre dee Caisses, Polaires attend 
avec confiance et aeeurance les grande 
tuccèi de demain.

LA VICTIME DE
NOS EGOÏSTES

l'étude du français au* enfante d* 
langue anglaise et qu'il ait favorisé 
les écoles bilingues au détriment de# 
écoles catholique# de langue anglaise.I «

Il est faux, absolument faux que 
Monseigneur Duhamel ait provoqué 
par son intolérance les difficultés sco­
laires qui ont obligé les Frères des 
Ecoles Chrétiennes à abandonner la 
direction des écoles séparées d'Ottawa 
ou d'ailleurs

Il est faux que les Canadiens fran­
çais soient les agresseurs dans la péni­
ble lutte qui se fait actuellement autour 
des écoles bilingues, et qu’ils veuillent 
nuire en quoi que ce soit à leurs cor- 
réligtouuairee de langue anglaise, ou 
à toute autje classe de citoyens du 
pays.

Nous désirons manifester notre sym­
pathie la plus affectueuse à Sou Emi- 
uence le Cardinal Bégin, de ce que sou 
nom rit été malicieusement pris à par 
ti quand il voulait exercer uu devoir 
de charité chrétienne envers les Cana­
diens français persécutés de l'Ontario 
et travailler par là à ramener la paix 
parmi les catholiques de cette proviu-

C -"sidèrent seciée |oor eux.
I . i t«u-h"1 [* P*«. “•» one paix honorable 
appuyée sur lee principes de la iu8ti ' 
et de l'équité. J M

Noue venone en conséquence, Mon. 
esigueur, déposer aux pieds de Votre 
Grandeur, avec l'aeeurence de 
entier dévouement à l'Eglise, 
cires protestations qui sont celles des 
250,000 Canadiens français de I Oq. 
tario.

Le Droit d’Ottawa a tracé de main 
de maître la marche à suivre pour 
fonder une Caisse Populaire.

Les remarques préliminaires de son 
article sont à souligner :

“ Lorsqu'il s'agit de prendre l'ini­
tiative du mouvement en faveur de la 
fondation d'une œuvra quelconque, 
ou se laisse rebuter par des difficultés 
souvent imaginaires. Ou se dit : s’il 
fallait avoir uu insuccès... Et alors ou 
remet à plus tard, avec l’idée plus ou 
moins avouée de ne jamais commen-

J.-P. Lev RA NC.

notre
uoa gin.

lise réponse à ne lettre 
mal inspirée

Et uoua avoue l’houueur 
Monseigneur, ,

d’être,

Nos compatrioteed’Outario viennent 
d’adresser à S. G. Mgr Gauthier une 
énergique et fière protestation en ré­
ponse à la lettre audacieuse, pour ne 
pas dire plus, de M. l’abbé Whelan, 
sur la question bilingue, lettre qui a 
été lionpitalieée avec empressement et 
joie par la presse sectaire :

Vos file dévoués,

L?s Membres de la Société
Saiot-Jeau-Baptiste d'Otto d.

Par Samuel Gkxest«r.
L’œuvre des Cama Populairte eit 

à notre avis, une pauvre victime de 
ces hésitations, de ces craintes puéri­
les. Si bien que dans la province de 
Québec, alors qu’il devrait y avoir 
autant de caisses que de paroisses, ou 
a à peine une centaine de fonda­
tions.”

Président.
Alexandre Genon, 

Secrétaire.A Sa Grandeur Mgr G. H. Gauthier,
Archevêque d'Ottawa.

Monseigneur,
Nous, soussignés, officiers de la 

Société St-Jean Baptiste d’Ottawa, 
dûment élue, et représentant les inté­
rêts généraux des Canadiens français 
de la Capitale, venons déposer aux 
pieds de Votre Grandeur nos protesta­
tions les plus énergiques pour reven­
diquer l’honneur du regretté Monsei­
gneur Duhamel, votre prédécesseur au 
siège archiépiscopal d’Ottawa.

Attendu qu’il est paru dans un 
organe auglo - protestant, l’Ottawa 
Evening Journal, du 13 février 1915, 
une lettre ouverte à l’adresse de Son 
Eminence, le Cardinal Bégin, et de 
Sir Borner Gouin, lettre signée par M. 
l'abbé M. J. Whelan, curé de la pa­
roisse at-Patriik d'Ottawa.

Aide aux Canadiens
français d’Ontario

N n'.-ue pas eu etiel une boute pout 
nous de voir progresser si lentement 

‘cette œuvre sociale? On dira peut- 
être : c’est la faute des promoteurs des 
Caisses si les choses vont si lentement.
Oui, c’est leur faute. Mais ils ont rai 
Km de la commettre. Trouvent-ils 
dans chaque paioisee le noyau néces­
saire à la création et au bon fonction­
nement de leur œ ivre ? Les dirigeants 
oit ils travaillé à le créer ce noyau ?.
Hélas, très souvent, non.

Presque partout, ils se buttent à 
Pégoïsme du petit groupe de meneurs 
de chaque localité.

Daus la province de Québec, nous 
aurons des Caisses partout le jour où Attendu que cette lettre, couvrant 
nos jeunes de l’A. (J. J. C. seront de- nue page presque entière du Journal, 
venus les professionnels dirigeants de' et affublée de litres et de sous-titres 
nos paroisses. Alors ils prendront eù- ' sensationnels
remeut eu main cette œuvre salutaire j uuurcesiou chez le publie de langue 
destinée à sauver notre agriculture et auglaise comme chez celui de langue 
à nous émanciper sur le terrain éco- ' française, chez les protestants comme 
nomique des financiers étrangers.

On se fait un point d’honneur da 

protester et de souscrire
ce.

Nous avons connu personnellement 
le vénéré et saint évêque que fut 
Monseigneur Duhamel, son souvenir 
est encore vivace dans nos mémoires ; 
les injures et les calomnies à son 
adresse nous ont profondément affligée 
et si ce n'eût été de notre profond 
respect pour le caractère sacré du 
prêtre, noue aurions prie d'autres 
moyens pour venger l'honneur de 
Monseigneur Duhamel.

Noue protestons aussi vigoureuse 
ment que possible contre les imputa­
tions calomniatrices à la mémoire du 
défunt archevêque d’Ottawa dont la 
carrière épiscopale a été empreinte de 
piété, de zèle apostolique, de sage 
administration, et dont le grand cœur 
d’apôtre, débordant de < hérité et de 
vertu, bien servi d’ailleurs par une 
intelligence d’élite et par un jugement 
profond, u'avait d’autre ambition que 
de préserver la foi de ses ouailles 
contre toute contamination.

Les adhésions continuent d'affluer 
tous les jours ; chacune apporte aa
parole d’encouragement et sa géuérec- 
se obole pour les " blessés ” 
nous. Au début de cette grands 
campagne de secoure l’A. V J. u, 

convoqué un peu partoul, pour 
éclairer l'opinion, de solennelles réa 
nions patriotiques où nos pins dietia- 
gués compatriotes du monde ecclésiaa- 
tique et civil ont fait appel à Injustice 
et prononcé dee parolee d'émuuvaota 
protestation. Qui ne se rappelle la 
réunion du Monument National ds 
Montréal, la solennelle assemblée ds 
l’Université Laval de Québec, les 
manifestations de Sherbrooke eid’Ot- 
tawa. Ces ralliements patriotiques ont 
été immédiatement suivis d’uue fêta 
patriotique à Lévis, d’une magnifique 
assemblée à Chicoutimi, d’uue séance 
publique donnée à SvHenri de Mont­
réal par les Amis du Devoir ; partent 
enfin sur la côte de Beaupré comme 
à Kimouskî, à Si-Hyacinthe comme à 
Trois-Rivières les conférences et la 
collectes ee sont multipliées.

Nos bonnes paroisses rurales ods 
vite fait d’emboîter le pas et de pro­
clamer à leur tour que la province de 
Québec toute entière protestera, sous­
crira, réclamera aussi longtemps qce 
le gouvernement d’Ontario, abusant

de ibe%

a

a créé une profonde

chez les catholiques ;
D’ici là, il nous fout patienter et 

avancer lentement.
Attendu que la lettre eu question 

est un exposé inexact de l’imbroglio 
Une autre remarque très juste de molaire ontarien, qu’elle est blessante 

notre confrère le Dioit mérite d’être! pour un prince de l’Eglise que noue
vénérons, Sou Eminence le Cardinal 
Bégin ; et pour nos compatriotes de ia 

' province de Québec ;

!

En outre, laissant aux autorités 
ecclésiastiques le soin de juger la 
conduite de M. l'abbé Whelansoulignée : noue
protestons avec toute l'énergie possi­
ble, comme pères de famille, et aux 
nom* des pères de famille qui nous 
ont confié la défense de leurs intérêts, 
noue protestons contre la lettre per- 
turba'rice de M. l'abbé M. J. Whelan 
en date du 13 courant, lettre qui ne 
peut avoir d’autres résultats ; premiè­
rement que d’aviver f l’antipathie de de la force, violentera des citoyens de 
race entre catholiques de langue an- ce paye en lee privent injustement de 
glaise et catholique* de langue frau- leur liberté scolaire, 
çaiee; deuxièmement que de diminuer Merci à la vaillante paroisse de 
le catholicisme dans l’estime de la 
population protestante du paya, eu 
donnant le spectacle de division* mal» 
heureuse* et d’ambitions mesquines; 
troisièmement que de nuire aux règle

regret"! SjÜ %" P'" “°* '£ c'MU'«l!oto " ^
mais !„ qa„,|U, d, M.nw,«o,. ««.m. m.Watr».«d-a- bor.oomb»d»
dans le diocète d'Ottawa ou -mi..... fèw de h™»-=<>"• avua.coMI.lt 1-u d, ». écolee; rie ont êt< betwir 

Tl, ’ avec regret que cette emmpego# in# de donner pour leurs petits freref
x, absolument faux, qu’il est juite contre les écoles bilingues dimi d’Ontario persécutés par lee Prossirn 

agi en quoi que ce soit mu détriment 0U9 |, respect de l'autorité chez noe dn Cenada ”, noue arsnrr -‘-ju
fr. :?***" ■* »«■«” ..f» 8. . Alphooee d'Yoaeiïle •«««•
***? ^ " C01apâ,,io,ee' Le» Canadiens français sont ches $15.00; 81 Hilaire de RouviIle,$33.10;

Il ait archi-Iaux que Monseigneur eux en Ontario, il# ae consentiront un médsein de Maoiwski eccompsg»»
Oonemel ait jemaie tenté d’imposer jamais à abandonner des droits qn’ils sa souscriptioo de celte K fl ei ion en­

* a* a ft •roi:. i \ BB>.r - " ' B j \ ^ frT; ^ ' "n k.'T ,s V» * .•/ . , »*'•

“ Il faut, dit-il, à la tête de l'œuvre 
dana chaque paroisse un homme intel­
ligent, un véritable apôtre, qui ne Attendu que la dite lettre referme
doit attendre d’autre récompense que d*8 aeeerl,otJ8 iaosies, malveillautes tl 
la certitude d’avoir fait du bien à %a| calomniatrices à l’adresse d’uu Saiui 
compatriotes. Et ce ne sera pas pour évêque disparu, le très regretté Mou» 
lai la moindre I seigneur Duhamel ;

Cet apôtre, s'il veut que l’œuvre ae Attendu que cette lettre contient 
perpétue après lui, devra éviter de des allusions déplacées à l’endroit de 
tout accaparer Ce zèle outré, pourrait la controverse de l'Université Laval ; 
•voir de sérieuses conséquences. Ce qu’elle rappelle et exploite indigne- 
qn’ou exige de lui c’est surtout de meut l'agitation faite autour de la 
faire de l’apostolat. Imprimer un*succession de Monseigneur Duhamel ; 
mouvement décisif à l’œuvre, initier 
tous les officiers, sa us exception, au 
fonctionnement de la Caisse, laisser à 
chacun l’initiative de sa charge, tout 
en exerçant une surveillance tffiace 
et non gênante, voilà les principale* 
qualité* de l’Ame dirigeante d’une 
Caisse Populaire. ”

Lauorsie qui souscrit $43.00 pour les 
écoles bilingues d'Ontario ; " j'aurai 
peut-être quelques piastres à row 
remettre plus tard ’, ajoute eou dévoué 
curé, M. l’abbé G. A. Picotte.

St Camille de Wolfe, envoie$10.00,

Lee officiers de la Société S.-Jean 
Baptiste d O.taws tieunent à enregis­
trer devant voue, Monseigneur, lis 
déclarations suivantes :

Le cooaeil eet jodicicieux.
Ceet cette dme dirigeante qui noue 

manque généralement.
Ceet donc elle qu’il lent chercher à 

découvrir, qu’il fout former même 
partout où elle ne m trouve pee.

I #T//» ; ;SfiSatï em. .. v .*!. Ww-
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“ Qu’il me fait plaisir L’Affaire Mousseaucourageante :
je - pouvoir contribuer à cette belle 

pour nos frères ‘d’Cntario 
ii je tiens à voue féliciter ainsi que 

camarades d’avoir eu organiser 
:ette collecte et d'en faire un succès ”, 
joue dit un autre souscripteur. Voilà 
jieu le sentiment des nôtres, et il est 
universel puisqu’un compatriote de 
3oetou, M. N. La vergue, noue trans­
met du Massachusetts sa précieuse 
iouecriptiou avec une parole de tou­
chante sympathie “ pour nos frères 
i'Outario

est question.
La lettre récente de M. Godfrey 

Langlois laisse entendre que, par suite 
des formalités exigées et pour plusieurs 
autres raisons, il est à peu près impos­
sible pour leelBelges de quitter la Fran 
ce, la Hollande et l’Angleterre.

Commentons donc par le commen­
cement, c’est-à-dire, voir s’il ne serait 
pas possible de trouver à Québec mê­
me la grande majorité des ouvriers 
nécessaires pour la nouvelle armure

PLUS DE TROIS MLLE AMS 
DE GUERRE

Leuvre
M- Bérubé, député de Témisconata 

à l'Assemblée législative de Québec a 
présenté une motion qui a remis enr 
le tapie l'affaire Mousseau.

Vest en effet la réouverture de 
l’enquête sur les accusations de péculat 
portées contre certains législateurs que 
réclamait M. Bérubé.

On se souvient que l’hiver dernier 
hre de l’enquête, au moment psycho­
logique, le principal accusé et témoin 
M. J. O. Mousseau fut soudainement 
frappé d’une maladie étrange, mysté­
rieuse et ne put comparaître.

De ce fait l’enquête ne fut pas com­
plète et certaine dessous furent inex­
pliquée, certaines accusations graves 
restèrent non jugées.

Maintenant M. Mousseau eet par­
faitement rétabli et vaque à ses 
affaires comme autrefois.

En toute justice pour M. Mousseau 
et pour ses ancieus collègues les légis 
Meurs mis en cause, pour l’hon- 
ueur de la province et de la législature 
la députation ne pouvait pas décem 
ment refuser la demande de M.Bârubé.

Après une longue discussion la 
motion Bérubé a été rejetée par nn 
vote de parti.

Ce geste de la majorité est on nou­
veau scandale à ajouter à tous les 
scandales sortis de cette sale et triete 
affaire.

Seuls lea coupables, s’il y en avait 
eucore, pouvaient craindre la lumière-

Comme la grande majorité de nos 
légielateure eet sûrement étrangère à 
l’affaire Mousseau,nos députés avaient 
le devoir de se disculper publiquement.

Ile ont manqué une bonne occasion 
de rendre public tous les dessous du 
scandale et d’établir les responsabili­

sée l'emps de Paris dans et» com­
mentaires ear l’action du dernier conr 
grée socialiste de Londres, prémunit 
le people contre l’idée que la guerre 
puieee être abolie. Il dit :

“ Des statistiques montrent que de 
l’année 1596 avant Jésus-Christ à 1861 
de notre ère, il y a eu 227 années de 
paix et 3,130 de guerre ; cela donne 
une moyenne de une année de pan 
pour quinze années de guerre. ”

vos

ne.
Il faut craindre de créer chez 

noue un développement factice qui ne 
servirait qu'à augmenter la crise finan­
cière.

C’est bien ce qui arriverait si {l’on 
engageait à la légère un capital consi 
dérable pour dee maisons de rapport 
qui resteraient sans locataires.

Donc faisons preuve de gros bon 
sens, de prévoyance et de sagesse.

Quebecquois.

Il nous eet aussi agréable d’accuser 
réception d’une somme de $21.28 que 

élèves du Patronage de Lévie ont 
souscrite pour la défense de la langue 
française. Soue la direction dee Frères 
Mariâtes le Patronage poursuit une 
oelle oeuvre, il «'acquiert aujourd’hui 
;u nouveau titre à la reconnaissance 
publique.

M. le curé L. E. Boily de St-Jérome
Métabetcbouau, comté du Lac St Jean
ajoute la contribution de ses parois-
tiens à la belle souscription personnel-
ie qu'il nous faisait parvenir au coure
iu mois dernier. C’est $89.40 que les
laroissieue de Sl-Jérome versent au­K

jjurd’hui dans la caisse de secours dee 
écoles ontarieuuee. Sur ce montant le 
v oueeil municipal de la paroisse a sous* 
rit $25, le conseil municipal du villa 

-e $25 également, les en faute dee éco- 
du village $12, les enfants des 

ieolee de la paroieee $7.65, MM. Divid 
Angers et Georges Perron $5 chacun, 
M. l'abbé A. Degagoê, vicaire et M. 
André Plourde $2 chacun, et suivent 
plusieurs autres souscriptions de $1 00 

25 soue. Lee paroissiens et les autori­
de Saiut-Jérome Métabetcbouau 

méritent les plus beaux éloges ; noue 
remercions de tout cœur et les 

itous eu exemple au paya tout entier. 
La paroisse de Longueil fait tenir à 

A. C.J. G. une souscription qui n’a 
se moins de valeur, c’est uue somme 

ie $200 transmise par M. le curé J.-G. 
l ayette comme offrande de la paroieee 
:;e Longueil. Merci aux généreux do­
nateurs ; honneur à Longueil.

es BIT PASSANT

L’Angleterre Le gouverne- 
et le Saint Siège ment anglais, li­

sons nousdans la 
Semaine lîeligieuse de Québec, ne e’eefc 
pas borné à nommer un envoyé spé­
cial auprès du Saint-Siège ; il travail­
le à rendre plus faciles et plue directes 
*es relations entre le Vatican et les 
catholiques de l’Angleterre.

Pour cela il a permis d’exempter 
de la censure militaire toute la

Le Clergé demande 
réparation

A la belle protestation de la Société 
nationale des Canadiens français d'On­
tario contre la lettre de M. l’abbé 
Whelan, il faut ajouter celle du cler­
gé du diocèse d'Ottawa.

Noue en donnerons le texte la se­
maine prochaine.

Contentons nous pour l'heure de 
citer les quelques lignes énergiques 
qui terminent cette nouvelle protesta­
tion, adressée à S. G. Mgr Gauthier.

corres­
pondance échangée entre le Saint-Siè­
ge et les sujets britanniques, à la seule 
condition que cette correspondance 
passe par les maiue du Cardinal Bour­
ne.

.53
C est là un acte de déférence qui 

sera de nature à rendre les relations 
plus cordiales encore entre le Saint 
Siège et l’Angletene. Cette puissance 
est d’ailleurs la seule, à part r Autri­
che Hongrie, qui ait agi de la sorte, 
bien que le Souverain Pontife ait 
demandé une pareille exemption à 
tous les gouvernements eu guerre.

Lee pionniers L’honorable M. 
de ce Paye Meighen, solliciteur

général du Canada, 
au cours d’un diner à Ottawa
geueement rappelé des vérités qu’on 
est trop généralement porté à oublier 
dans Ontario, surtout à l’heure présen­
te, oubli qui est la cause de divisions 
bien regrettables et nuisibles au Can a*

“ D'un cœur unanime, noue venons 
protester contre l’outrage public, infli­
gé à la mémoire de Mgr Duhamel par 
l’un de nos confrères qui honoré de sa 
confiance, fut le secrétaire de l’illustre 
défunt, et par lui chargé le la plus 
belle paroieee anglaise de la capitale.

Pour venger la mémoire outragée

9:<s

->«

tés.
Maintenant si les soupçons conti­

nuent de planer sur certaine législa­
teurs, ceux-ci ne doivent s'en prendre de Mgr Duhamel, pour réparer le 
qu’à la majorité qui a brutalement scandale donné aux fidèles, pour

l'honneur de l’église d’Ottawa dont 
voue êtes le chet, Monseigneur, nous 
demandons que réparation soit faite, 
et que l’auteur soit empêché de pour­
suivre son rôle néfaste. ”

a cours-

étouffé la voix de la vérité.

Une excellente dame de Eel Brook, 
N -E., écrit “ Je vous envoie ma faible 
contribution pour nos chers "blessés 
i’Outario". Hélas Monsieur, uous 
souffrons nous-mêmes ici d’un régime 
qui malheureusement dimiuue nos 
forces et annihile bien des volontées 
c’est pourquoi je suis si siucèremeut 
=.vec vous daus le beau mouvement qui 
to dessine... Veuillez croire toujours à 
o3ou eutier dévouement à la juste et 
sainte cause pour laquelle voue voue 
prodiguez et recevez mes plus chaudes 
fslicitatioue. "

Euliu l’Association Catholique de la 
-lüuues e Canadienne-Française par 
lYiiremiie de son trésorier1 général, 
M. Emile Girard, accuse réception 
d'autres souscriptions nombreuses et 
adresse uu cordial merci à tous les 
généreux donateurs.

Oo est prié d'envoyer toute sous- 
cjiptiou à l'ordre de : M, Geo. Amable 
Laprise, trésorier du Comité régional 
qaèbecquoii de VA. C. J. C , 209, rue 
S.t.-Jesn, Québec.

Par le commencement da.

" Il ne faut pas perdre de vue le 
fait que les Français sont les pionniers 
de ce pays et que leurs descendante 
oot contribué plus que tous les autres 
à son développement.

Lee citoyens de laugue anglaise de­
vraient avoir uu plus grand respect 
pour la province de Québec. Il eet 
indispensable que la race anglaise 
sympathise avec la race française su 
Canada, et que les frictions entre c#t- 
deux races disparaissent, si l'on veut 
faire de ce pays une nation unie et 
prospère. ”

La Vérité a eu la note juste, il me 
semble, en jetant un peu d'eau froide 
sur le fameux projet de faire venir 
des centaines d'experts belges à Qué­
bec et de leur construire des maisons.

Selon moi, ou procède par la fin 
dans cette affaire.

Pourquoi, en effet, avant de songer 
à bâtir des maisons pour les ouvriers 
étrangers qu'on veut faire venir, ne 
s’occupe t on pas de chercher d'abord 
chez noue ces ouvriers. Il y a à Québec 
une armée de bons travailleurs qui 
réclament de l'ouvrage pour pouvoir 
donner le pain quotidien à leur la 
mille. Et il n’y a aucun doute que 
parmi ces sans travail on grand nom 
bre est apte à devenir de bons armu­
riers ; on n’a qu’à les former. Oo 
verra alors que le nombre des ex péris 
à faire venir sera considérablement 
diminué.

D'ailleurs il est de sagesse élémen- . .......zsjçczz raSZal’
ces experte armurier, il faut d abord % &gé de 67 ans.
avoir la certitude que noos pouvons See funérailles ont en 'lien avec
embaucher cas ouvriers belges dont il pompe eümedi, aux Trois-Rivières.

Le Vatican et la Belgique
Oo a déclaré officiellement au Vati­

can que la démission du baron d’Erp, 
ministre belge accrédité près le Saint- 
Siège, ne saurait être interprétée com­
me la conséquence d’un manque de 
cordialité qui existerait dans les rela­
tions du gouvernement belge et celles 
de l'Eglise. Monsignor Tacci, nonce 
papal en Belgique, reste à son poste. 
Le gouvernement belge a désigné, 
pour succéder au baron d’Erp M. Van- 
denhenvel, homme d'Etat.

Le baron d’Erp est avancé en âge. 
Ou considère qu’on diplomate plue 
jeune sera plue en mesure de rendre 
eetvice à la Belgique.

• • •

Mort du général Meyssonnier

Une dépêche de Lyon annonce la 
mort du général Meyssonnier, du ca­
dre de réserve.

Le défunt qui était un fervent ca­
tholique est bien connu à Québec.

Il fait partie de la délégation fran­
çaise qui visita Québec et assista au 
Congrès eucharistique de Montréal

Décès de Mgr Baril

Le Comité

IsÜiÉ Sa»
3 ri, .____ ________ _rifik
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U Q des fonce* et de* longueur*. A1 Mnrr Tjuicrpyin 
pbebet ' Braille" : Elle diitingue If# * **
cinq première* lettre* de l’alphabt-t. IB réSÎSt&DCB
Elle palpe une lettre “Braille" et elle 
fait la lettre dactylographique.

Travaux manuels : Empaillage < e 
chaieee. Tapi* treeeée et connu*, Petite* 
corbeille* de jonc (tieeées). Fleure arti­
ficielle*.

G nixastique avec le* mateuee et 
avec l’appareil : The Standard Wrigh- 
tly Exerciser.

Délassement : Marche en pion air 
troi* foi* par jour.

LadiVioe est sou* les soin* de deux 
médecin* dont l’un est spécialiste 
pour le nez, la gorge et les oreille#.

Elle reçoit des traitements médicaux 
durant une heure chaque jour, souf­
frant de débilité générale.

Ces progrès de trois années, progrès 
que nous avons pu constater person­
nellement, sont tout- simplement 
veilleux.

Pour apprécier à son mérite la tà be 
accomplie par les dévouées Soeurs de 
la Providence, il faut se rappeler dan* 
quel état Ludivine Lachance fui trou­
vée par M. l’abbé Deschamps, eu 
1911. F

AJ VtTRTTf

UNE SOURDE-MUETTE
AVEUGLE

•’cat mise courageusement â l'œuvre : 
priant, étudiant, observant Et le jour 
il la nuit, elle s'attacha à cette pauvre 
mais bientôt cAère Ludivine Lachance. 
Il fallut d’abord révéler Ludivine à 
elle-même, et par le seul sens du 
toucha' l'initier aux (oins personnels 
Iss plus élémentaires ; l’habituer à 
s’habiller, à se déshabiller et lui up 
prendre à marcher. Ce qui ne se fit 
pas eau* maintes peines et difficultés. 
Maie le dévouement et là persévérance, 
soutenus par le sublime amour du 
salut des âmes, triomphèrent des obs­
tacles tenue pour insurmontables par 
lotie.

encourage

Sa CGrandeur Monseigneur Laos» 
vin. archevêque de St-Boniface, dont 
le diocèse comprend une partie de lu 
province d'Ontario, écrit, Ü0U8 t
prend le Droit, une lettre bien con» 
lente pour l’Association d’Educatioo 
Du fond de sa retraite du Tex 
ect allé demander aux chaude ra 
du soleil du midi le rétablissement de 
ses force# épuisée», le grand bleeaé dee 
luttes scolaires de l’Ouest 
sympathies aux valeureux 
qui combattent pour le 
traités et de la foi j urée.

Cette lettre de Monseigneur L

Ce que peut le dévouement
chrétien

11 ee poursuit depuis trois ans à 
l'Institution des Sourdes-Muettes, diri­
gée per les Sœurs de le Providence, à 
Montréal, une expérience d’une ex­
ceptionnelle importance, et qui mérite 
d'être consignée ici pour l’histoire.

Il y aura bientôt quatre ans, M. 
l’abbé Deecbampe, aumônier dre 
Sourdes-Muette?, découvrait dans une 
famille de Saint-Gêdéuo de Beauce, 
une fillette sourde - muette - aveugle, 
âgée de 16 ans, se traînant plutôt 
qu’elle ue marchait, et dont l'intelli- 
geuce était encore absolument endor­
mie. La vie animale seuie ee manifes­
tait par des cris et certaine mouve­
ments dictés par l’inetiuct de vivre. 
Ludivine Lachance, c’est son nom, ne 
pouvait ni s’habiller, ni se douuti 
aucun soin de toilette pereonueiu. 
Elle n’avait même pas, comme its 
sourde-muets ordinaires, des yeux au 
service de euu âme.

as cù il
yuan

envoie ee# 
patriote»

respect des
Voici les progrès accomplie en truie 

ans par Ludivine (2) :

Première année

Pendant cette année, des exercices 
gymnastiques tele que :

1. — Marquer le pas sur place, la 
pointe du pied, le# talon# l’un aprèe 
l’autre, eau 1er sur la pointe du pied, 
les pieda ensemble.

% — Plier les genoux, l’un après 
l’autre, plier les deux genoux en­
semble.

3. — Se plier le buste eu avant, en 
arrière, eur le côté droit et le côté 
gauche.

4. —Lever les bras horizontalement, 
verticalement, appuyer les poings eur 
les hanches, toucher la terre avec le 
bout des doigte.

Ses membres étaut enkiloeée, 
exercices lui firent on bien énorme.

Ou lui a aussi appris le# éléments 
premiers de t'éducation chrétienne. 
Elle ignorait tout.

auge-
vin est un autre document précieux 4

pour l’histoire des luttes 
scolaires eu Ontario. La voici
conserver

mer-
SU Peter’s Novitiate 

Mission, Teins,
6 février lu

A Monsieur le Président de l’Associa
tion d’Ednration des Canadiens 
Français d’Ontario, Ottawa,Canada

Monsieur le Président,

Je tient à voue envoyer du fond du 
Texte, ma contribution ci-incluse, 
cent piastres, pour la défense des 
écoles bilingues, franco - anglaises, 
d'Ontario, parce que si c’eel en ca 
moment une question de langue et de 
droits nationaux sacrée, c’est eu défi­
nitive une question de religion,

I Quelques journaux orangistee 
déclaré carrémeut qu’ils en voulaient 
aux écoles catholiques, et nos écoles 
ne sont que l’avant mor qu'ils assail­
lissent pour arriver à la citadelle. 
Vous avez donc droit, non seulement 
ft la sympathie de nos compatriotes 
dans tout le Dominion, maie aussi à 
celle dee catholiques qui ont souci, 
avant tout, des intérêts de l’Kgliee ; 
et, comme archevêque dans la provin. 
ae d’Ontario, je vous félicite et je vous 
dis “bon courage.” Dans un pr-.ads 
liberté comme le nôtre, 
admirable organisation couronnée par 
la fondation d’un journal puissant, 
et après nos vaillantes luttes payées, 
vous ne pouvez manquer de réussit 
ai vous savez persévérer. Il faut 
d’hommes résolut et debout avec de 
fortes convictious et une énergie in­
domptable pour remporter la victoire 
comme nos compatriotes de la provin­
ce de Québec qui ont conquis eux-mê­
mes leur liberté politique et religieuse 
et qui donnent è tout le Canada l’ex­
emple du respect de la Constitution 
et dee droite dee minorités.

Ls drapeau britannique que nous 
avons toujours servi loyalement, par. 
fois même au prix de notre eaug, et 
qui, sans noua, ne flotterait plus ni à 
Québec ni'ft Winnipeg, nous doit bien 
de protéger nos droits ft la loi caibo- 
liq ia et 1 la langue de nue aïeux. 
Vous faites donc une grande œuvre de 
liberté et de justice en luttant pour 
les droite des pères de famille dans 
1 école, et c’est de tout cœur que je 
voue bénie afin que la paix régna 
enfin dans la justice.

! iO,

De cette ma)lieureuee infirme,
•e inerte, plongée dans les plus pro­
fondes ténebrse de l'ignorance, la Sœur 
qui lui fut doonée pour maîtresse, 
plutôt pour mère, pour guide de tous 
les iostants du jour et de la nuit, sut; 
eu moins de trois a us, faire une jeune 
fille d'une exquise propreté, s'habil­
lant elle même, seule, veillant à sa 
toilette, marchant et se conduisant 
sans le secours de personne à travers 
la maison. Plus que cela, l'éducation 
intellectuelle, morale et religieuse de 
Ludivine est ébauchée, comme Piudi- 
que le programme ci-dessus. J’ai été 
témoin des surprises et des joies de 
Ludivine, chaque foie qu’elle réussis* 
«ait à remplir une tâche indiquée per 

: Sépa-I h meltreese ou à vaincre une difficol- 
rtr des pailles d’avec dee cercles de té proposée. J’ai vu sa figure s’épanoo. 
papier et les enfiler comme suit : une ir lorsqu'on l’invita à s’agenouiller 
paille et un papier. Ces chaînes ont devant an petit oratoire. Cette âme 
servi de décoration. "en prison” peut déjà franchir le#

Occupation manuelle : Tresetr &P*"*** murailles qui lui défendaient 
des pauiere avec du jonc. Parfiler. neKu*re tool# excursion dans le do- 
Carder. meine intellectuel ou moral Les lnmiè*

Modeler avec de la plasticine. Eu fi- ,ee de le el *«• rayons de l’Espé- 
1er dee perles. Ce programme considé-1 ,raDCe commencent à ensoleiller cette 
rable, si l’on tient compte da point de! ecco,e hier pl<" gée dans
départ, a été rempli en dépit de trois *’obfCurité* 

mois de repos, que Ludivine dut 
prendre pour cauee de maladie.

une-A lore que les eourdt-mutls epiuu 
vent le plus grande joie à voir le piue 
pâle r#yuu de soleil, luui ce qui vu 
autour d’eux, et trouvent dans Le 
images un moyeu facile d’acquem 
quelques Louuuieeances, Ludivine èt«n 
plongée dans nue nuit proioi.de, ci 
sou âme, absolument eu prison, 
soupçonnait nullement l’existence ue 
sou diviu Créateur.

Les parents Lachance consentirai 
avec peine à laisser partir leur tnîoui 
pour Montréal :• ils ue pouvaient 
s’imaginer qu’il lût possible de mi 
donner les moindres notions de la piu« 
élémentali e éducation." M. l'abue D 
champs et deux Sueurs de la Ptov.- 
deuce, qui ee rendirent sut place pum 
étudier le cas extraordinaire ue L 
vine Lachance, finirent par couvai ou­
ïes parente de cette malheureux 
“ âme eu prison " de la possibilité m. 
faire du bien à leur entant au 
de vue de sa sauté et peut-être ue 
intelligence.

Et voilà donc, le 28 juin 1UJ1, 
Ludivine Lachance, grâce au dévoue­
ment dee Sœurs de la Providence ti «.

ces

out

Deuxième année

l'cudant sa deuxième année d’étude, 
l’eufaut a appris 60 mots qu’elle peut 
reproduire par signes, comprenant 
parfaitement ce que ce# mots eigni 
fient.

ce

Exercices d'observation
UUâ-

i b

avec uotre
pUàut

cvu

peu

la générosité du Comité delŒuv 
des Sourdt-Muete de Québec (1), i,J0 
taliée dans la magnifique luetituiiui 
de la rue Saint-Denis, à Moutiêai.

Qu'est-il advenu depuis truie

â C

Hélas 1 jamais ses yeux ne s'ouvri­
ront à la lumière du jour ; jamais

. .oreilles L’entendront la voix de son
de cette enfant absolument dépour vu. [ ***** P^,e et de •* m^re > j»maii see lèvres
maie ayant une âme créée â l’imagj Nomenclature : 130 mots. n'erticuleront are parole humaine.
do Dieu, et destinée au bonheur éttr Bote ont été appris occasionnel I Mai# au moine, giâce au xèle pieux 
nel. C'est un sentiment de charné leœeDt* Elle peut maintenant daman* et intelligent d'une*dévouée Religieu 
chrétienne qui a engagé les Révéreu- der P4* ei8DM> fout ce dout elle a|ee' S'&ce à une science pédagogique 
dee Smon de la Providence d'entre ! b®*°‘u * osete, vêtements, objets dout [epéciale, admirable, Ludivine Lachan* 
prendre l'éducation de l'être le plus elk 8816,1 eu lravail* ®he ve,ra bientôt clair en son âtpe qui
Bieérnble qu'on puisse s'imaginer; Courtes prières epprieee par signe. ; Noaira du don de Dia°i capable 
un# enfant sourde - muette aseugle / " Jéeus je voue aime ” (Elle baiao 1er8 connaître, aimer etaervir librement 
L'une d'ellee, la Révérende 8ceur|cnie‘®s) " Mon Dieu l bénisses œe!10,1 Créateur et ton Rédempteur. 
Angélique-Mario, qu’elle me pardonne I •!>■*—Mon Dieu I Bénisses ma nour , La#SJ*Qra de *■ Providence, par 
de donner ici son nom de religion*. |d&*re. Mou Dieu 1 je vous remercie. ”|lau< d eütre ^llee, écrivent depuis

Elle aime à mettre son voile poor lroieene ,a W-**plw*4miraUo4e 
(1) La Société de Saint Vincent de P#ol| M1” *la chapelle. l’histoire de l'enseignement an Canada,

: Diitluc- " dfbU'dD ,il«Mèaw
à l’édocatioo des enfante eoerds-moete de*

ses

C J, Magnan

'Aoir.ARD. O. M. 1., 
Arch, de St-Boniface.

î.i ;
4.~c
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oTALLONS-NOUS? «“ts: ÎTteSr La “DanciDS toorch ” Pas de boisson aux soldats
255■u remue

r ■

retranchant ou en diminuant le# divi­
dendes de# actionnaires, comme le 
disait il n’y a pas longtemps La Semni. 
ne Commerciale, que l'on a abcumulé 
Cille réserve extraordinaire, car les 
dividendes qu'ils reçoivent aujourd'hui 
s ut beaucoup plus élévée qu'autrefoie 

Cast donc au dépens de l’épargne 
d;S humbles, du publie qu'elles entas­
sent ces millions.

Que la centralisation du Capital 
tou nécessaire pour le grand commer­
ce la grande industrie, peut-être quel­
que fois. Mais, il n’y a pas que cela 
daui un pays. Il est bon d'y songer.

J. SI-LaURENT.

Une dépêche de Berlin aux jour­
naux mande que dane la capitale de 
l'Allemagne, tout comme dane celle 
de la province de Québec, les bave- 
tiers ne ee font de scrupule de verser 
copieusement à boire aux soldats.

Là comme ici les autorités deman­
dèrent aux hôteliers de ne pas donner 
de boisson forte aux soldats en uni­
forme ; malheureusement à Berlin 
comme à Québec, ou continua à gor­
ger d’alcool les défenseurs de la patrie.

Mais ici cesse toute analogie.
En effet, le point intéressant de ia 

dépêche est celai qui noue apprend 
que les autorités militaires indignée* 
d'une pareille conduite viennent de 
décréter qu’il est sévèrement défendu 
de vendre des boissons enivrantes aux 
soldats.

Voilà donc les buvetiers allemande 
bien punis.

Tous les amie de la Tempérance et 
tous les défenseurs de la dignité du 
soldat demandent instamment 
autorités militaires d’interdire la vente 
dse boissons alcooliques aux militaire* 
dans Québec et dans toutes les villes 
du Canada.

Le Directeur de l’Indépendant de 
Fall River a reçu et publié la lettre 
suivante de Boston, elle corrobore ce 
que nous avons déjà dit maintes foie 
au sujet de la dancing church :

Le nombre de banque» pourvue* de 
ehartre» diminue chaque année.

Avone-none eujet de nous eu ré­
jouir ? Nous ne le croyons pas.

Si ie système de l'absorption die 
petites banques par les grandes conl». 
aue, et ces dernières conservent et 
augmentent leurs trop nombreuse» 
agences qui poussent des ramification» 

dane les plus petites campa­
gne'^ a vaut dix ans nous aurons le 
Trust de l'argent Noue en avons 
pourtant déjà assez d'autres.

Quoi qu'on en dise, le monopole, 
quelle qu'en soit la forme, mène à 
l’exploitation du public. Et, celui-là 

en fera voir de belle* 1

Les Jours Gras ont été marqués, à 
Boston et dans les environs, par plu­
sieurs bals mémorables.

D’abord, celui des Knights of Co­
lumbus, de Boston, auquel assistaient 
le gouverneur Waleh et cinq maires.

Le Herald et le Globe, de cette ville, 
s'accordent à dire que ce bal a été 
" l'événement mondain et catholique 
le plus important de la saison ”,

En passant, comment trouvez-vous 
l'accouplement de *• mondain ” et de 
“ catholique ” ?

A Milford, les Knights of Columbus
ont aussi dansé hier soir. Deux cents 
couples étaient présents.

A Quincy, les paroissiens de St, 
Mary ont fait une réception à leur 
curé, le Révérend M. Thomas-R. Mc­
Coy, et à son vicaire, le Rév. M. 
William J. Duffy, dane le St. Joseph’s 
Hall.

jusque

aussi noue 
J, rendra tout-puissante certaine

ludivnlus qui, à leur guise, feront lee
tse renverseront.

tes de*xÀ6raeds Banquiers 
de l’iiemrsgouvernements et 

Déjà la chose ee pratique. Le dieu 
argent joue uu rôle aaeez considérable 
ci. ie ien partie sans qu’il soit nêcee- 

de lui donner de nouveaux

# # #

Ceux qui, chez nous, à la vue des 
sommes énormes dépensées pour la 
guerre s’apitoient sur 1® sort de l'An­
gleterre et de la France, doivent lire 
les déclarations suivantes faites à la 
Chambre des Communes anglaises par 
Lloyd George, chancelier de l’Echi­
quier :

“ La Grande Bretagne et la France, 
dit il, sont les deux nations les plus 
riches du monde ; ce sont les grands 
banquiers de l’univers. La Grande- 
Bretagne au moyen des revenus de ses 
placements à l’étranger peut faire la 
guerre pendant cinq ans.

La France serait capable de faire la 
guerre pendant au moins trois ans au 
moyen des revenus de ses placements 
à l’étranger. Et les deux pays poui- 
raient encore avancer un certain 
montant à leurs alliés. A l’heure ac­
tuelle, les alliés combattent toutes les 
forces que l’Allemagne peut mettre en 
campagne avec probablement un peu 
moins du tiers de leurs forces vérita­
bles. Le problème pour les alliés c’est 
d'emmener le plus tôt possible les 
deux autres tiers de leurs forces sur la 
ligne de feu. C’est en grande partie 
une question de finance.

L'Empire britannique dépense beau 
coup plus que lakFrance*et la Russie 
probablement £1.000,000,000 de plus 
que l’un et l'autre de cee deux alliés.

La Grande Bretagne a dû recruter 
une nouvelle armée et maintenir une 
immense marine ; elle paie des indem­
nités libérales ; elle fait venir des trou 
pee des quatre coins de la terre et doit 
porter la guerre non seulement en 
Europe, mais en Asie, dans l’Afriqup 
Orientale et Méridionale.

La Russie est dans une position 
différente de la Grande-Bretagne et de 
la France, Elle est prodigieusement 
riche en ressources naturelles. Mais 
jusqu’à présent, elle a été incapable de 
contrôler son capital et de développer 
tes ressources ”.

L’Angleterre, noe impérialistes peu 
vaut doue se rassurer et même être 
fiers,est le pays le plue riche du monde. 
Avec les seule revenus de see place­
ments à l'étranger, elle peut faire la 
guerre cinq ans,

Le spectre de la banqueroute est 
donc plu» loin en Angleterre qu'au 
Canada.

narre aux
atouts.

Fatalement, ce Trust détruira les 
petites industries locales. Il l'a bien 
déjà lait pour le charronnage. Ce qui 
pia est, il 
agriculture qui agonise, faute d’un 

édit organ üë.
Mais, revenons à nos moutons.
Nous disons donc que le nombre de 

diminue sensiblement.

La réception fut suivie d’un bal qui 
ee prolongea jusqu’aux petites heures 
du matin.

A Brighton, près de 1,000 person­
nes ont assisté à la soirée de la paroisse 
St. Columbkille, dont le curé est le 
Rev. M. Joseph-V. Tracy.

Il y eut bal et whist, et des rafrai 
cbieeemenfs.

Hier soir eut lieu aussi un Valentine 
Parly donné par la société Ste. Ride- 
gonde, composée de gardes-malades 
catholiques et sous la direction spiri­
tuelle, des Pères directeurs de l’Im- 
maculate Conception -et du Boston 
College.

On dansa ferme jusqu'à une heure 
avancée de la nuit.

A Braintree, réunion de la paroisse 
St. Francis, qui emplit l’hôtel muni- 
ci pal.

C’était la première depuis l’arrivée 
du nouveau curé, le Rév. M. Hugh F. 
Blunt, qui fut assisté, pour la récep­
tion, par son vicaire, le Rév. M, 
James-J. McMorrow.

Des vues animées furent suivies 
d'un bal et d’un réveillon.

A South Boston, près de 300 cou- 
pies ont assisté au Valentine Whist de 
la paroisse St. Eulalia.

Il y eut whist et danse.
La soirée était donnée au bénéfice 

des pauvres de la paroisse.
Enfin la County Sligo Benevolent and 

Protective Association a tenu, elle aussi, 
à ne pas laisser passer les Jours Gras 
sans dégourdir un peu ses membres 
(sa us calembour) 1

Plue de 1,500 personnes out joui de 
son hospitalité proverbiale, et dansé 
aux sons d’une “ musique voluptueu­
se ”, comme disait certain spectateur 
d’un bal mémorable donné à Boston 
“ sous l’œil vigilant du clergé, ” il y a 
de cela quelques années

Comme voua voyez les bals parois­
siaux ne manquent pas dane nos para­

ruinera sûrement uoire

Déjà le coq avait chanté...Vi

Nos lecteurs qui font certaines étu­
des de mœurs trouveront leurs délice- 
dans la note mondaine qui suit, tirée 
du Hadawaska l'Edmunston (17 
février) :

“ Les Chevaliers de Colomb 
donné lundi soir à l’hôtel de M. 
George Ringuette une réception inti­
me. Un très grand nombre d’invités 
avaient répondu à l’appel et la soirée 
fut des plus gaies.

L’amusement principal de la soirée 
fut la danse, et depuis longtemps déjà 
le coq avait chanté, quand les heu­
reux mortels se décidèrent à réinté­
grer leurs pénates. ”

touques
Voyons plutôt. Eu mai 1908, trente 

uiuq (35) banques avaient fait rapport 
au gouvernement. Depuis, trois nou­
velles ont vu le jour. Mais sept sont 
tombées en déconfiture et neuf ont été

on;absorbées. I l ne reels doue plus aujour­
d’hui que vingt deux (22), soit moins 
que les î du nombre des banques au­
torisées en 1908.

Et quelles sont les Banques qui ont 
fermé leurs portes, dans les six derniè­
res années ?

Nommorn-lee par ordre chronologi- 
que.^Ces eept banquee eont : Ontario, 
k,-Jnn^P:mQ.t St-Hyacinthe, S. Ste­
phens, N. B,* Farmer, Sovereign, Van­
couver. La chute de ploeieuie d'entre 
elles a eu un retentissement tel qu’il 
serait inutile d’y revenir.

Les neuf banques absorbées sont les 
suivantes : ^Métropolitaine, Nouveau- 
Brunswick, Traders, Union, Internatio­
na! EaslernM Township, United Empi­
re, llcslern, et enfin Crown et Northern 
qui se sont fusionnées en une seule.

Des financiers de haute marque 
Doue assurent que toutes ces fusions 
Boat très avantageuses aux banque#. 
Moue le croyons cane peine. Mais n'y 
A-t-il pas là un indice certain que none 
Doue acheminons à|grande pas vers le 
monopole ?

Et db monopole, nous n’eu voulons 
PM. A moine que, à côté des banques, 
il ie crée deejinstitutions populaires, 

able» de'eatiifâire» les besoins éco­
nomiques de;cbaque localité et que, 
k* quelque*ivingtèbanqnes qui eubsie 
tant abandonnent là lunette manie de 
ttultiplier lee| succursales, les agences 
«t 1st sont agences,^tontes ces raachi- 
°aa I fcirs sfll asr le capital vers Iss 
pDndss villes.

Loin de

GUERRE A VALCOOL

Dans toutes les parties du Canada, 
l’opinion publique, par l'entremise de 
diverses sociétés, s’élève fortement 
contre l’alcool.

Da Winnipeg arrive la nouvelle 
suivante :

“ Le conseil du service social du 
Manitoba, à sa convention, a décidé 
d’adresser au gouvernement du Domi­
nion un mémoire lui demandant de 
suspendre la fabrication et l’importa, 
lion des liqueurs enivrantes durant 
la guerre. Ou demandera aussi au 
gouvernement provincial de remettre 
en vigueur la loi MacDonald, au sujet 
des liqueurs ”.

La Nouvelle-France. Sommaire Fé­
vrier 1915 : Pie X, Raphaël Gervais ; 
Essai sur l’origine des Deoés de l’A­
mérique du Nord, R. P. A -G. Monte 
O- M. I. ; Nietzsche et la mentalité 
allemande, Ferdinand Paradis ; La 
père Buteux et le drame do St-Maati- 
ce, Ernest Gagnon ; Chronique scien­
tifique, A. Acloqoe ; Pages Romain#* 
Don Paolo Agosto.

ges.
On n’a que l’embarras du choix, et 

les disciples de Terpsichore e’en don­
nent à cesur-joie.Doubla pensée que la cou- 

«wallon de capitaux soit de nglore 
■ tffàiblir lei banques.

Bien eu contraire. Car de 1998 à
Pancrace

m
___________ / X_•
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Bn vente à la “Propagande
été plusieurs foil ajourné. Or, si cet jgg BOH8 LiVT08 ” r°C 6 frâDC0 35

ouvrage avait été iéaliié, notre union 
et notre intangibility seraient telles 
que la barbarie allemande n’aurait 
jamais osé noue défier. C’est la guerre 
franco allemande de 1870 qui provo 
qua l’arrêt des travaux du tunuel 
sous marin : c’est la guerre franco) 
allemande de 1914 qui noua obligera 
providentiellement, à les reprendre et 
à les mener promptement à bonne 
fin, sous l’œil des barbares déçue et 
terrorisée. Car là est le salut pour 
l'avenir. ”

U Comptabilité Agricole
iver.

eous

C'est là un sujet très important pour 
les cultivateur?.

Voici ce que M. Baetien, un confé 
render et un spécialiste en agriculture 
dit de la comptabilité agricole :

“ Je suis file de menuisier et je n'ai 
touché à une charrue qu'à l’àge de 37 
ans, après avoir été 17 ans dans les 
affaires et m'être épuisé. Je suis 
maintenant un agriculteur prospère 
avec un surplus annuel de fl,000 
dans mes affaires. J'attribue mon suc­
cès à la comptabilité agricole qui m'a 
lait toucher du doigt les parties profi­
tables ou non de mon exploitation 
agricole de cent acres.

M. Baetien insiste sur le devoir 
spécial des agriculteurs canadiens qui 
eat de produire plue. Ce n'est pas en 
abandonnant nos terres et en noue 
enrégimentant que nous servirons 
mieux la Grande-Bretagne, mais en 
cultivent mieux et plue afin de nour­
rir les armées.

Il montre le profit qu'il y a à faire 
rendre aux fermes leur capacité et il 
insiste sur les industries agricoles se­
condaires qui sont si rémunérativee 
comme l’élevage dee volailles et la 
vente des ceufe. 11 prie ees auditeurs 
de tenir la comptabilité agricole de 
leurs affaires et de s'unir plus dans 
leurs cercles agricoles. Notre profes­

sion eet la eeule qui ne soit pas orga­
nisée et vc "là pourquoi elle n’est pas 
aussi payante qu’elle devrait l'être. 
On y gagne à s'unir.

Nous avons la plus belle province 
du Dominion ; cultivone-la donc à sa 
valeur et amêliorons-la lentement 
maie sûrement. "

------ (: o :) ------
(Œuvre de Saint Raphaël Archange.)

LE8 EV ANGILES commentés n0B. 
tous les dimanches de l'année.

Broché, franco 30s• « • «

Bureaux del* “ Vérité ”
Auteurs Choisis

Ouvrages de Pierre VErmitc Chaque vol. in-18. Relié demi-la 
En librairie ÔOctt. Vunité.

BOSSUET. Melanges.
Un vol. de 358 psget.

DOM GREA. De l'Eglise et de
vine constitution.
Nouvelle Edition deux vol. 210 e 
276 psget.

LEON XIII. Encycliques, Lettre» 
•poetoliquee, Brefs, etc. Texte lath 
et traduction française 
Sept. vol.

S. S. PIE X. Encycliques, Lettre* 
apostoliques, Brefs. Texte latin * 
traduction française en regard. Qua 
tre vol.

iOt f

Et (> i!
Le Soc
Lisez-llîoi Ça 11 
Et de Quatre 
Lee deux Maine
Toujours Elle 1

Relié : En Librairie $0.40 l'unité

Ouvrages de Ernest Daudet

sa d.

Très importait
Nos tlecteurs sont priés de prendre 

note que notre journal n'a pas été 
publié la semaine dernière. Noue en 
donnons les raisons en première page.
4*fcLa|présente livraison porte double 
numéro et double date : les numéros 
32-33 et ies dates du 27 février et G 
mars.

*n regard
Dans la Tourmente^
Au tempe de l’Empereur 
En 1815 
File d'Eooigré.
Beau Casque.-

Relié : En Librairie $0.40 l’unité

LE BONHEUR DES FAMILLES ou 
Il VOULEZ - VOUS ETRE HEU 

REUX EN MARIAGE, par l’abbe 
J. Nyeten.

Conseils pratiques et intéressante 
eux personnes mariées, aux jeunes 
gene et aux jeunes filles. — lie mille. 
Beau volome. 50cte l'unité, 60cte fran­
co. $5.40 la doz.

BOSSUET. Œuvres philotophi 
Uu vol. de 52S psget,

BOSSUET. Lettres de piété et de 
reotioü.
Trou vol. de 322 à 380

Volumes a 30 contins fraa

Il était trop tonné!*... iques

Dans uu article qui tu dit long eur 
nos tristes mœurs politiques, le Devoir 
rappelle qu’en certains milieux on 
faisait presque un crime à M. Tellier 
d'être trop honnête.

ji," Qui n’a entendu en effet le cri 
brutal : Tellier il est trop honnête pour 
iIre chef chef de parti, ou, sous une for- 

plus modérée, l’autre reproche : 
Tellier il rend trop de services au gou­
vernement. Il lui améliore scs lois, il 
lui fournit des idées, il l'cmpéche de fai 
re des bêtises ? D’autres encore lui en 
voulaient de n’être pas assez bien avec 
les hommes d’argent, avec les grandes 
institutions financière?.— Ce n’est 
point que le député de Joliette ait des 
instincts démagogiques ou qu’il ait 
excité à la haine contre les riches, 
mais il n’a pas le culte de la richesse. 
Il a vécu clans nne atmosphère qui 
n’enfiévrait point la spéculation et il 
croit que certains principes de droit 
et d’administration doivent s'appli­
quer à tous. Bref, c’est, û certains 
egard», un homme peu pratique. Faut- 
il ajouter que beaucoup ne le trou­
vaient pas assez souple, assez “ il la 
mode ”?

pages.

A A

Christophe Colomb
par C. d’Halleucourt

Berrver, par Pierre Lemoyue.
Montalembert (Abbé L. Bouthors)
Le général Chanzy, par Jean Laure. 
Jean Chouan et la Chouannerie
, • . .-i « per Michel de R...
Amiral Courbet, (Comte de Liouval.) 
0 Connell, par Emile Valiayre

INSTRUCTIONS FAMILIERES 
SI R LE MARIAGE, son origine, sa 
nature, sa vie intense, ses devoirs, ta 
préparation, 482 peger. 70 cte l’uni 
té»

me

Les Fastes de l'EgliseCette indemnité aux vendeurs
d’alcool

PAILLETTES D’OR. Recueil cocq- 
pleten trou tomes. Edition ordinaire. 
Ouvrage honoré de la Bénédictin 
1°“ Bref de Sa Sainteté Pie X. 
Kelrt percaline, plaque ipèciaie $2.50.

PAR L. LE LEU u et

1 La Promeeee accomplie.
2 Rédemption.
3 L’enfant du Tonnerre.
4 Le glaive et lee clefs.
5 La Semence eanglante.
G Lee Pieds maudite.
7 L’ange du fen.
8 La Voix ro^térieuee.
9 Lee Défenseurs du Christ,
10 Récite d’un siècle.
11 Le Triomphe de la Croix.
12 Le Baptême de la France.
14 Lee Moinee.
15 La Terre Mérovingienne et 

Sainte.
16 LTe des Sainte.
17 L’Ermite de Nuchtel.
18 Le Retour au bercail.
19 Lee Images brisées.
20 Lee Deux Couronnes.
21 Le grand Paladin de l’Eglise.
22 Loin du Cœur.
23 La Couronne brisée.
24 Les Rois de la unit.
25 Par la Foi et par le Glaive.
26 Pour la liberté.
27 Lee Fers brisée.
28 Dieu le veut.
29 La Bore et la Crosse.
30 La Lampe Ardente.
31 Pour la Croix.
32 Face au Glaive.
34 La Parole et l’Epée.
35 Le dernier Croisé.
36 Lee doues Pilotes.
36x L’ange de l’Ecole.
37 La Vierge de Sienne.

Broché. 40 sous l’unité.

On sait que le gouvernement frau- 
çh a vieut de .décréter la prohibtiou 
de l’absinthe en France.

Lee journaux ont annoncé qu’une 
indemnité avait été accordée aux fabri­
cants d’absinthe. Or d’après lee dépê­
chés la vérité serait que le gouverne­
ment aurait tout eimplement acheté 
toute l’absinthe qui était en dépôt,dans 
le but sans doute de détruie ce peieon 
alcool et,ainsi d’en tarir plus sûrement 
et plus rapidement la source.

Nos législateurs .québécois qui ont 
vôté des rentes à nos buvetiere ne 
peuvent donc plus s’abriter derrière 
l’acte du gouvernement français.

AILLETTES D’OR, Quinze séries 
différentes. Chacune de ces 15 
torme un toot complet.

Broché, couverture illustrée, 
fort...$2.25.

BIBLIOTHEQUE de Souvenirs et 
Récits militaires.

104 Brochures de 32 
$3 25.

LES NOMS DES SAINTS. Les noms 
de Baptême. Par le P. Alf. Deechamps

franco... 25c,

LOUIS HÉBERT et sa famille par
l’abbé A. Oouillard Deeprés, franco 
60 ete.

aeriee

papier

pages. Prix

Société d’une Messe

Monsieur l'abbé F.-X. Laberge, an­
cien curé de La Pointe Claire, décédé 
le 25 février dernier, à l’Hôpital de» 
Incurables, Montréal, était membre 
de la Société d’une Messe, Section 
Provinciale.

ses

LE TUNS EL SOUS LA 
MANCHE

Jules Laberge, pire,,
Secrétaire. LE PETIT APOTRE du Sacré-Coeur, 

par l’abbe S Febvre. 4U8 pages : 
Broche... 26 sous.

MEDITATIONS pour tous lés Jours 
del’Auuee sur lee Evangiles do 
Dimanche d'après St Thomas d’A- 
quiu et St Augustin par le P. Roger 
des Fournisse.
Tranche rouge, 2 Tomes 90c.

Archevêché de Québec.

Un ancien député français, dans un 
appel au peuple anglais, demande la 
construction immédiate d’un tunnel 
eoue la Manche :

REMIS

Plusieurs articles de collaboration 
sont forcément remis à la semaine 
prochaine.

“ Notre force reepective serait déçu- 
plie, écrit-il, ei nos armées pouvaient 
combiner leur action, à l’abri de toute 
menace, per un tunnel loue la Manche 
qui mettrait Londres à quatre heures 
de Paria.

Si tau» iss amie de notre journal 
nous faisaient parvenir, cette année un 
nouvel abonnement à $1.00, doue en*. 

, Voue n'ignore* pee que, per dee tenterions vite notre cirsulelicn et notre 
ai gu menti dont l'inanité app irait influente.

U Propagande des Bean Livre?

•rèe Québec


